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OIL nouveaux et élégants train* express, 
ceux de jour et ceux de nuit ie dirigent aux 
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SB^ouTent I! est utile d’associer 
la Criotote de Goudron do 

të?™ Hitro à V Huilo do Foio do 
j/ormdans le traitement des 

îllections du Larynx, des Bronches, 
I des Poumons, principalement dans 

48 les Bronchites chroniques et les 
■ " I Catarrhes. Cette association présente 

de grands avantages, même en l'ab­
sence de maladie véritable, quand on 

mloie seulement dans le but de

5.00 P. M. L’EXPRESS DE 
REAL rapide n 
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fi t K III S & CAMPBELLIl 12*40Les passagers [K>ur la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps 
rendre le vapeur destiné 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se 

rectement sur les grandes facilités 
par le train p 
en général de

neuve aussi pour l’exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.
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gers et le fret «le l’Est, 1364 Hue 

jues, Montréal 
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Sparks, Ottawa, Ont.
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Troy, Albany, Boat 
delphie, et tous les 
chars dortoirs depu

(Jette Ancienne ei nuuorable maison de meubles, d’Ottawa 
st connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

lité des articles qu’elle vend.
fortifier
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trou vent réunis dans 
les Capsules 
dans laquelle

oitrine
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qui aient jamais >

Les premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nôccssai-

se présente disso 
e de foie de morue

de hêtre 
une hull

G. W.

■d Poor Gent de Reduction mr tout lehat Irgeat Compilagers et le 
Saint ,Jac<

'ibk3 8U 8 00 1 20 fièrement recommandable, puis­
qu’elle est préparée pardes procédée 
qui, seuls, ont mérité l'approbation 
de l’Académie de Médecine de

lawa et le Ci 
avee le < < ranB KING,

Parit2 ou 
2 00 Vrntb en Gros : Maison Fhkrk, 19, rue 

Jacob, Pans, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.C. N WILLE, Monet

Chemin de Fer 
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|
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La multiplication dp r agences 
de com

Ottawa, 3 mars
Cliln des rues O’Connor el Queen ’ (Près de la rue Sparke)et sous-agenc*»» intern 

mission au Pari M n i ei a préoccu­
pé le conspil municipal de Paris et 
même le. Parlement.

Elle miu èie les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-om t 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil és en mêm temps quo l’As- 
si stance p hlique est frustrée.

Aussi VEuénemen ne pouvait- 1 se 
dé>intéres.-er de cet étal de cho-es 

I y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol mitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene 
ment organic, 10, boulevard des Pu 
linns, - t 2, pas-age de l'Opéra, à 
côté des bureaux du j- ur al, sous 
I i om il Evi NBM*NT-Spo t, un ser- 
▼icesptcial, compre ant :

Les renseiyii'tyenls sur toutes le> 
courses françaises et les prinsqales 
coin ses éirai gères ; 
l’exécution des pane.

o file service est confi à M 
Georg s Clarenc ■, auquel dev ont. 
êtie a ressés tous tout s conespou 
dances à partir du 12 avril, jo .t 1- 
l’inauguralion de 1 Evèn ment Spo t 

Conditions

W Evénement . ubliera, chaque jour, 
de « ourse , en têt de ses c.olo; nés 
sons formule chiffrée, un Renseigne­
ment uniq e.

La clé de ce n nseignemem se. a 
vendue dans les bureaux d«» L'évé­
nement, de neuf hrs à deux hr-, au 
pnx invarariabl i de dix franc, ou 
adiessée à dom c 1- .

L’evenement -port n’accepte au­
cun ordre de pari inférieur à 
vingt francs.

Tout vrdiedoit être accompagné 
des foi ds et. en o Ire,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let r- ou 
télégramme di i' pai v mr à M.G.Cia 
renne b jour de a cou i se. au pis 
tard avant nue h me, ei ce à peiu 
de null té.

L'EVBNBMbNT--PORT Il’aCCeptP pis 
de comb'i aisons

L s t rfistes de Paris de pr wine 
et d- l’étra'uger pourront donc s’..- 
(Pesser, m tout ste ir éàuariirdu 
15 avril prochain à L'Evknement- 

oulevard «lès Italiens e: "2 
l’Opéra, à Pu ri

^emoiilb^oiiriës
L'emploi de la Semoule 

(T<r*cms& Mourièt est recommandé
aux femmes enceintes, aux nour- I^a lettres destinées il l’enregistre 
rices et aux enfants pendant toute j ^:î,^Br?«,ti.llnUlee BVanl ,a 
la période de la dentition et de la Hifuroslin Bureau,dosa. m. it'.la. m, 
croissance. ! *^r.Sr!:;°Vl rm‘M ............ ..

L Académie de Médecine a voté j. «ioi iN^MattredoPosej
des remerciements à M. Mouriès: udePueied’ottawa, #
et l’Institut oe France lui a décerné , Avr" IW0, » 
une médaille d'encouragement au 

rs des prix Montyon pour 
écouverte qui exerce une si 

use influence sur la diminu- 
maladies et de la mortalité

Aussi une épicerie «le première classe au ViM Halifax, Jeudi, 
do sue supplC-ni
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Mù/raines, Jflatuc de Têt' Névralgies 
r .dignes. Asthme, Emphysème, Ooutte 
Jih mnatisine, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'etigur l’ANTirYRlXE a» TROUETTE
Vente on Gro: à P„rls, S. MAZHS3, Pharai"», 254, bould Voltaire

A Québec : D
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$ LINIMliÜ' géneau
V 35 ANS DE SUCCES

Seul Topique
remplaçai!! le 
Eeu sans dou­
leur ni «’bille «lu 
poil — Guérison 
rapide et sûr 
des finite 
Foul u rem, 

Ecarts, Molettes, Vcsslgous Engorgc- 
uts des jambes. Suros, Eparvlus, n.

Phie GÊNE ATI, ivsiîue Si ffonoré,Paria
000€>04>*0~C"-€7 CX>

co n cou 
cette d

lion des 
des enfa 

L’usage
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à

3VC02SI

En OR Solid 
$11.00, Mon 
Solide pour 
Des en Argei

ntl
de la Semoule MouriHn» riBKmm

I )e no.-d taire a OU risen : D'F. X. VALADE.
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KT DANS TOUTES U RS PlUNCIPALKS PHARMAG18Six r KENDALL’S 
SPAVIN CUREArnci irahics. 

Anglaise 
JLeossaisefe

25c.

I Le plus : 
ment de mont 
Bijouteries c 
plus bas pr 
Bijoutiers ei 
tail, r98 Rue 
Rup Sparks.

chaque flacon.
Fabr*n et gros : Maison L. Frere, 

19. rue Jacob. Paris.

LBB WOMBREÜX MtSSCnTS QTTI tOIBWT LA

SOLUTION RAUTAUBERÛEl
5PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 1
Ode le plus sûr et efficace contre les ■

MALADIES DE POITRINE!
PHTHISIE, BROHCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIÂTRES 

22. rue Jules César. 
pharmacies nn canaoa^^V

CHLORHYDRO 
r » considèrent comme le rem

AU -PHOS
MALADIES DES ENFANTS rtc X!oMi Successful Remedy ever dlscov»

ervü, as It Is crrtalu In Um efTci-(s and «love 
Read proof below.SIROPdeRAIFORT iodé------Coin de» rues------- not busier

KENDALL’S SPAVIN CUBE.iiGRIMAULTAC*,Rh«miiieeiiP«rU
Otpuis rmgt tnnéti os méd/oomont oonno Its

résultats Its plus rtmarqutbht dons Its 
ms adits del infants pour remplacer I'hulle 
dt foil da morue ef It eirop ant. scorbutique

En Vente chez L. PAUTA 
DIÏPOTS DANS TOUT1S LES

U B E R G
PRINCIPAL Ior CHARI.KS A. tiXTDZR, 

Brkfiu n or 
Clevzlàiid Bat and Tkottizo Bred Horses.

Elmwood, III, Nov. D, lssa. -*A. F. I
I>V>7 ~R-*p»ratio:Attendez Œ?,"i

would like prices In larger quantity. I think It le 
one or the beat liniment* on earth. I have used 1 
cn my stables for three y 

Yours truly,

II sst eoureraiB contre l'engorgement el 
Viufhmmatiou des glandes da cou, les gourmes 
el les diverses éruption» de la peau, de la tête 
et .lu ?i»age. Il eieite l'appétit, louili* les tissas, 
combat la plleur et la mollesse des chairs el 
rend aux enfants leur rigueur #1 gaieté natu­
relles. C'est an admirable médicament ------
les croûtes de lait el nn excellent dép

OTTAWA «•'5223^ „*tuuwi
Chas. A. Snyder. rasaKENDALL’S SPAVIN CUBE.

! D.mÆt”'
I Dear Sir* : 1 desire to give yon testimonial of my

good opinion of your Kendall's Spavin Cure I have 
I used u fur I amours*. t*tlfl" Jolnis anil 
| Sour in*, anil I have found It a sure cure, I cordi­

ally recommend It to all horsemen.
Yours truly, A. H. Gii.bkry,

Manager Troy Laundry Stables.

KENDALL'S SPAVIN CURE.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

Vin « Sir
i ee LACTO-PHt

N. Y., November 8, 1688.

SANTALdeMIDY of Toronto. La Uete-Pkeapla 
U SIROP el le r
le lise ramant ds 

Il raffermit et re. 
raebittfuri ; rend 1 
Adoleietnli moue •

LA POUDRE DE TOILETTE Pharmacien A Parla 
Supprime Vapahsa, PeebèSê et 

Injectione. Guérit en 48 heure* 
les ôooulemente. Très efficaceéooulamente. Très efficace 

s lee maladie» de la veeele.dans lee maladlei 
Il rend clalree I 
plue trouble».

_ Sant, W inton County, Ohio, Dec. 19.1688. 
Un. B. ). Kknoau. Co.

Gent. : 1 feel It ni) duty to say what I hare done 
with your Kendall's Spavin Cure. I hove cured 
twenty-five horses that hud hpnvlne, ten of 
It lug llone, nine afilleted with Big Head and 
seven of Hiu J aw. Since I hove hail one of yonr 
books and rollow-u the directions, I have never 
lost» cose of any kind.

Youra truly". Andrew Turner,
Horse Doctor.

qm soul fstiguéi 
rapide; ehex le« 
cicatrieetioo det pi

.. nfrmtit: enc«.: 
ou le 2XSOP d' 
lent six', wm fai t 

X donnent Is jour i ■ 
I A Le Lacto- ''heap!

f Itit 'e> jVcsmcej 
l ^contre I* Uiarrhee 

J .ante. Par i"l mill 
#«*u« langue et 
< Le VtJ» el

ALBANI i. «Medicaments d-deeeaeeeuvereaUParlei 
8 Hue Utteiwt ; S Montréal : tàex Lyhara.

i dm U PHeuuUN
|Fren,
PKLSIfcTUX»WHITE FOR PRICEM. Le Dr.] McLaren, KENDALL’S SPAVIN CURE.AÜTICLES

'de Peintre en General
r;Price $1 norliottlo. or six bottles for Ail D.-ug- 

gists have It or cun get It for you. or It will bo sent 
to any oiMroason receipt of price by tlio proprie­
tors. Dr. B. J Kendall Co., Enosburgb Falls, Vt.
SOLD l$Y ALL lHtUGGISTS.

Wmlbhoukb a omEB!Demt nagera le 1er de mai] ^ rrreillent

g?Tükonto.Au No. 89, Rue Slater

doiirt sur les lèvres ne vous fa­
tiguez pas inutilement 
comprends parfaite rient ce que
vous allez me demander............
Vous ne vous rappelez de rien, 
n’est-ce pas?|j
fl y a une lacune dans votre vie 
Eh bien je vais en denx mots ai­
der à votre mémoire............Vous
vous vous êtes b .ttu il y a hnit 
jours avec Nertm 
tné, mais vous avez été griève­
ment blesié, une fois à la main 
droite une seconde lois à la poi- 

La pr mi ère blessu­
re était insignifiante, la seconde 
a failli vous emporter tout sim­
plement
ê es sanvé. je réponds de vous 
Mais surtout ne vous fatigu-z 

et même je vo s dir is 
ne pensez pas si cela vous était 
possible.

Manuel semblait réfléchir.
Il dit d’une voixftible;
—Une que.-tion pourtant doc­

teur ..........
—Faites mon « h r enfant.
—Qui donc m’a soigné?
—Hé. parbleu’ moi 

votr* valet ie chambre Adrien, 
qui s est mon ré fort dévoué et 
que je vou » recommande parce- 
que c’est un brave ga çon.

Le baron hochait doucement 
)a tête.

—C’est singulier ...........
mura-t-il, il m’avait semblé

—Quoi donc?............
— Oh! j ; me serais trompé, 

assurément.
— Mai» enfin?.......

la;t sur la santé de celui qu'elle 
aii .ai'.

Le bironfut longtemps en're 
la vie et la mort; longtemps il 
n - re. ou ut aucun de ceux qui I 
l’approch te it

J'ît m une lor-que la connais* 
lui fut rendue, sa faiblesse 

était si grande que rien n’iud-

chftt' au.il l’abandonnait puisque 11 promit tout ce qu’elle vou- 
sans raison il quittait Nevers. lut.

— C’est ici dis lit le valet en ; 
ouvrant doucement la porte;

EU entra sur la pointe des gno? 
pieds, glissant sur les tapis épais 
sans f live aucn bruit.

Elle s’approcha du lit et von- ' téressent peut è res mais "auprès 
templa le malade avec une sorte , desquels sou devoir le réclame, 
d’.ividité, se mordant lee lèvres D’autre part, si dévoué qu’il sem- 
pôur retenir ses sanglots, tant bl \ le valet 1 c hambre n’aura 
elle trouvait le pauvre garçon jamais pour >n ratière les s dns 
changé en quelques jours tant i! empressés u ttentils de tous les 
iviit il paraissait avoir souffert j aus. de i tes les heures 

—E' elle pensa tout à coup: qu’il faudra.! pour guérir Ma'
—Ainsi deux m ds auparavant nuel!

Manuel était venu au chât -au et Et une pensée germait dans sa 
l’avait trouvée, elle dans son lit tête.
mourante. Il l’avait sauvée. Au- — Si je pouvais le soiguer, 
jour d’hui c’était Manuel qui se moi?...
mourait. C’était lui qu’elle voy- Il me s table qu’il gu rirait 
ait - n son lit pr* sqtte agonisa H tout de suit -.
Ahl si vile pouvait le sauver à Elle ne dormti guère cette nui 
son tour*

Et des lambeaux de prières 
s’échappèr nt de ses lèvres.
Elle dévorait le ble-sé du r gar 

—.Le domestiquenel’avait pas 
trom iée.

Manuel était sans connaissait i Elle s’en ouvrit à Maria Jor- 
ce; elle eut b >au l’appeler dou- ; dannet. 
cernent en lui disant penchée ! 
lout près de lui:

Manuel c’est Léooido...........
Il ne lav, yait ni ne l’vntendait 
Elle resta là le pius longtemps 

qu’elle put; elle partit, après 
avoir fait prom ttre au valet du 
baron de la laisser entrer, sans le 
dire à Ménager, aussi souvent 
qu’ell * viendrait.

Elle était si jolie semblait si 
triste elle faisait cette demande 
gentillement que le valet de 
chambre ne songea nn-m > pas à
«einwri

A son tour le domestique hési-

—Je vais vous dir*1, insinua-t- 
il c’est que le docteur Ménager 
m’a bien recommandé de n’intro­
duire personne.

Elle releva son capuchon, dé- 
io ivrant ainsi sa jo'ie ligure pô­
le et ses grand yeux noirs em­
plis de larmes.

—Me connaissez-vous?
—Oui. Vous ôtes mademoi­

selle Léonide Jordan net ............
.—Croyez-vous que les rec m- 

inundations du docteur s’appli­
quent à moi ■ t qu’il vous saura 
mauvais gré de les avoir oubliées 
en ma fax eu ?...........

—Ma foi il dira ce qu’il voudra 
et. pourvu qu * vous me promet­
tiez de n** pas faire trop de bruit: 
car tout b uit, parait-il est insu,>- 
portable à monsieur et le fait 
souffrir beaucoup, t»nt est gran­
de sa faibesse.

—Oh! ne craignez pas d’im­
prudence? Est-ce que je voudrais 
le fai e souffrir?

—Alors suivez-moi............
Le valet sortit du petit salon 

où cet entretien avait eu lieu 
*/uis traversant deux ou trois 
chambres où tout indiquait les 
préparatifs d'un départ que la 
blessure de^Mauu 1 avait re:ardé<

M tigre sa tristess ; et sa préoc 
cupation Léonid • le remarqua

—Vous alliez partir dit-elle.
—Oui. Sans ce duel; nous ne 

serions pins à Nevers.
—Où alliez-vous?
—A Paris.
Léonide eut le cœur serré. Ma­

nuel la fuyait donc? C était d >nc 
x rai? Ce n’était pas le duel seu­
lement qui l’avait éloigné du

ne reviendra auchôtein; que c’en 
étai' fait de cet amour et d«*s 
e pér&uces qu’elle avait c a*

Fl ;UT IuJ-jJETTOJ<r FAITSje
Il est bien s->ul, se disait Léoii 

de en s’eu allant, qui donc lesoi-
ZLiIE

BARON D’HALBRET Dire cela, c’était enlev-r ses 
dernières illusions à Léonide;
c’était la tuer.......

Et la jeune fille insistât ax-ec san 
si douce x iolence,pendue au cou '
de sa mère, elle savait demin lé qua sur - on v.sag * sou visage ou 
tant de raisons, puisé s en sonjdansun le s s gestes qu’il fut 

joyeux ou at risté de recouvrer

Longtemps lesvhinces avaient 
été égales pour la vie et pour la 
mort les d ux plat aux de la 
balance que le htsard tenait dans 
sa m in, avaient été sur le mê­
me plan, long emps Ménager re<- 
ta oucieux mais à partir du jour 
où l’un de ces deux plateaux, ce- 

cotnme à l’approche lui qui te ait’a vie, l’emporta, la 
guérison devait marcher promp­
tement.

La première fois que l’intelli­
gence reparut su i ce pauvre vi­
sage amaigri et dans ces y.-ux 
que !a fièvre et ln délire aval ni 

arrivait en tant fa ignés que le regard en 
était presque obscurci, Ménager 
seul ê a t prés du blessé.

Manuel contempla, d’un œil at 
tent if, le vieux médu 
penchait sur lui en souriant:

Il y avait du vague dans ces 
id* es.

Il était évident qu'il ne se ren­
dait pas compte de ce qui s’et it 
passé, qu’il ne savait pas pour­
quoi il pouvait à peine parler......
pourquoi la mémoire lui faisait 
defaut.

Le docteur prévint ses ques­
tions.

—Ne me parlez plus mon 
eborenhat ûjt-ileR mettmt Bfl

SUICIDE > 
M. le coroner 

conduit l’enqué 
l'infortunée fen 
nous annoncion 
dans un momei 
désespoir.

Le premier t 
M. J. D Marier 
chez qui la défi 
vsions. Il décl 
chance lui avait 
aucune chose â : 
par compassion, 
quelques effets.

Le commis d< 
épicier de la rue 
la défunte s’est 
fatal, dit qu'il i 
lundi, pour cinq 
Paris à une fem 
connue.

Le docteur Al 
conte ainsi ce di 

J’ai été appelé 
me du nom de I 
se de Moïse Lacl 
rue Richardion. 
suis arrivé et j’a 
Larhance êtendi 
Après examen e 
Cr s d’arsemte de
“ Vous vo s ê:e 
n’ai pas eu de 
dit de nouveau :

41 Vous avez 
en a sur let et p 
par m’avouer so 
dit qu’elle l'avai 
du soir et qu’ell 
et p is vers 10 d 
avez vous fait c< 
vais trop de cha 
pondu. Elle a : 
poison vers 1 1 
a res.ilué.-

Son domestique .......... Le doc­
teur a d’autres malades qui l’in->\\ o

JULES MARY
(Suite)

— Le docteur qui le soigne ne 
répond pas sa vie.

Léoni le se sentit défaillir et 
fut obligée de s’ass oir.

Le valet de chambre était très

vous l’avez
cœur, quand elle disait:

Mtnuel ne m’a-t-il pas saut'éc,
troi quand j’éta’S malade?..........
Est ce qu’il me serait dé fen lu 
d’- n faire auiant pour lui m d.i 
tenant qu’il st en danger?...

—Elle était si pressante et s 
persuasi e que Ma-ia Jordaunet 
lui laissa toute liberté.

Elle vit Lé idide partir et fut 
tr ublé
o’un malheur qui devait la frap

mtrgue.
— Je voudrais le voir, lui par­

ler! dit la jeune fille; est ce pos- 
pible!

Aujourd’hui vous

.oui mad tme....—Possible?
Oui. assurément, raademoisel-
....... surtout si, plus tard, je

pouvais d re à mon maître le nom 
de la dame ou de la dem libelle 
qui l’a demarde
oui.m is bi *n inutile allez.......

Pourquoi?
Parce que si v«.us lui parlez, 

il ne veus entendra et. par don 
séquent, ne vous comprendra 
pas.......

Et si v >us le veyez, lui m ne
vous verra pas*...........

11 est toujours sans connaissan-

le

là...
—Que va t* il donc arriver? se 

demandait-el e anxieusement
11 y eut à pa tir de c jour-là, 

une p rsonne de plus qui soign 
le baron. Léonide 
grand secr t et r- partait de mê 
me, et, installé au chevet dub.es 
sé, ne perd mt ni un de ses sou 
pir», ni une plainte elle ne quit­
tai* sa chambre quand ledocteur 
Ménager prmait.

Le docteur ignorait sa présen­
ce; il donnait ses instr c ions, 
faisait toutes ses recommandati­
ons au domeeti ue de Manuel, 
qui les transm ttait fidèlement à 
Léonide.

Lorsque venait nne visite,lors­
que Vandeuil ou Blanchemanche 
s’informaient de sa saucé, Leo­
nide disparaissait vt personne ne 
83 4°utau xjue cette enfant yeti'

Cette , etisée le retint év illée 
j et lie latouraeait et la retournait 
en tous sens sa tête.

L matinjsa résolution était pri

... possible,

et

Je veux aller tous les jours à 
N ver«, rester auprès de Manuel, 
le so gue , dit elle je ne peut vi­
vre eu sachant 
vie est eu danger parce qu’il n’a 
pas auprès de le dévou ment d’u 
ne femme.

En vain Maria essaya-t-elle de 
la taire revenir nur cette résolu­
tion, vainement, elle lai repré- 
s nta qu’elle jouait sa réputation 
la jeune fille resta inébranlable.

Maria ne pouvait pas lui dire 
que les motifs du duel elle l *s 
euonaiÿsuit; (jue M*uue) jatftàie

cm qui se

oue peut-être sace
Mon Lieu! dit.elle effarée, joi­

gnant les mains.
Malam*ou mademoiselle, di. 

«ait le domestique, est donc des 
amies de u onsieur le baron?

Uni, dit-elle d’une voix faible.
Elle paraissait **n proie à une 

hésitation biz rre.
—To t à coup, elle sj 1 va:
—Conduis z moi auprès de vo- 

tre m-H're Je veux to YQjr

'
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